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1. 
Rappel des circonstances
Dans la planification de la campagne antarctique pour 2007, on a analysé et envisagé la possibilité d’utiliser de l’écodiesel (voir : www.ecodiesel.com.uy), mélangeant dans des proportions diverses du biodiesel avec du gasoil antarctique. Le biodiesel est un agrocombustible d’origine biologique qui a été homologué en Europe par las normes DIN 14.214 (Deustcher Industrie Normen) et aux Etats-Unis d’Amérique par les dispositions issues des normes ASTM D-6751 (American Section of the International Association for Testing Materials), produit qu’il est dans le cas de l’Uruguay essentiellement à partir de la transformation de cultures oléagineuses et reposant pour ses essais dans l’Antarctique sur l’huile de soja fabriquée selon la norme nationale UNIT 1.100 (Instituto Uruguayo de Normas Técnicas), mise au point de manière similaire aux normes DIN européennes.

Selon les essais réalis2s, ce combustible ne contient guère de microorganismes et la réduction des émissions prévues par les spécifications techniques en matière de gasoil contribue à la mise en œuvre des principes du Protocole au Traité sur l’Antarctique relatif à la protection de l’environnement.

Le biodiesel possède les mêmes propriétés que celles du combustible diesel dérivé du pétrole que l’on emploie pour les véhicules et qu’il est possible de mélanger dans n’importe quelle proportion, il peut être employé sans aucune modification dans les moteurs à diesel et il est un combustible de remplacement qui répond aux normes EPA (United States Environmental Protection Agency) Tier I Health Effects Sección 211 (b) du Clean Air Act.

Du point de vue de l’inflammabilité, il faut savoir que celle du biodiesel tourne autour de 50% de celle du gasoil, ce qui en rend la manipulation et le stockage plus sûrs.

En ce qui concerne ses émissions, le biodiesel produit 50% de monoxyde de carbone en moins (CO), ne produit pratiquement pas de dioxyde de soufre (SO2) en raison de sa teneur en soufre très basse (0,01% du poids) ou inexistante et il ne contient pas de produits aromatiques cependant que l’oxyde de carbone (CO2) émis par le biodiesel peut être réabsorbé par les cultures végétales utilisées pour sa production.  En d’autres termes, le biodiesel peut être considéré comme un combustible renouvelable.

Conformément à l’EPA (A comprehensive analysis of biodiesel impacts on exhaust emissions, Draft Technical Report. EPA402-P-02-001, octobre 2002), l’utilisation du biocombustible obtenu à partir de l’huile de soja mélangé dans une proportion de 20% avec du gasoil minéral a donné les résultats suivants :
Tableau 1 – Changement en % des émissions avec l’utilisation de biocombustible fabriqué à partir d’huile de soja

	
	Changement en % dans les émissions

	NOX
	+2,0 %

	Particules fines
	-10,1 %

	Hydrocarbures
	-21,1 %

	CO
	-11,0 %


La caractéristique de biodégradabilité fournit un important mécanisme dans le cas éventuel de fuites ou de déversements de biodiesel dans l’environnement en Antarctique, le biodiesel de soja étant facilement biodégradable tant dans le sol que dans l’eau (88,49% en l’espace de 28 jours) alors que le gasoil de pétrole connaît lui une biodégradabilité de 26% durant la même période. Les mélanges de biodiesel avec du gasoil accélèrent la biodégradabilité du combustible dérivé du pétrole, plus le biodiesel contient le mélange utilisé, ce qui lui offre également la possibilité d’être utilisé à bord de navires.
En ce qui concerne les difficultés relatives à son utilisation dans l’Antarctique, on a estimé que la durée de vie de son stockage est limitée à six mois.  Cette durée de vie pourrait être prolongée au moyen d’additifs, l’autre option consistant à le consommer durant les trois mois de l’été austral sans devoir recourir à des additifs pour le stabiliser.  Qui plus est, le biodiesel tend à se congeler avant le gasoil encore que les mélanges contenant moins de 20% de biodiesel tendent à préserver les propriétés du gasoil, lesquelles sont similaires à celles du biodiesel dans le cas des mélanges inférieurs à 5% de ce combustible. 
2. 
But et objectifs
Le but de l’utilisation de ce combustible de remplacement consiste à déterminer son comportement dans le climat froid de l’Antarctique et ce, à partir des essais en cours en Uruguay où il est utilisé sans problème par les transports publics urbains. C’est ainsi qu’ont été prévus divers essais dans le cadre des lesquels de l’écodiesel a été utilisé à des degrés divers de mélange de biodiesel avec du gasoil antarctique dans les véhicules de transport terrestre mais aussi dans l’incinérateur de résidus de la base scientifique antarctique Artigas (BCAA), compte tenu de la nécessité d’évaluer par ailleurs les résultats obtenus afin d’envisager son utilisation dans les générateurs d’énergie électrique aussi.

Les essais à la base antarctique scientifique Artigas ont eu lieu durant la campagne estivale antarctique (décembre, janvier et février) qui se déroule dans des températures moins extrêmes (maximum de 8 ºC le 27 décembre et mínimum de -2,8ºC le 2 janvier) et permet de tirer parti du processus croissant de réchauffement de la planète tout en permettant de réduire les pressions sur l’environnement pendant les mois les plus actifs en Antarctique.

Au nombre de trois sont fondamentalement les objectifs retenus :

· Réduire progressivement la quantité de gasoil utilisée jusqu’ici comme source de combustible fossile non renouvelable, le remplaçant progressivement mais en partie avec du combustible écologique d’origine renouvelable et de production uruguayenne. Les proportions seront d’un maximum de 20% de biodiesel (B-20) pour l’utilisation d’écodiesel dans les moteurs des véhicules terrestres et de 100% pour l’utilisation pure de biodiesel dans l’incinérateur de résidus.

· Abaisser les émissions de gaz d’échappement des véhicules et de l’incinérateur de la base scientifique antarctique d’Artigas, réduisant ainsi la quantité de produits qui pourraient être toxiques pour les êtres humains et la faune indigène afin de contribuer à la conservation de l’environnement en Antarctique.

· Mettre en pratique l’utilisation de l’écodiesel en tant que combustible de remplacement, appliquant dans le même temps les dispositions de la loi uruguayenne nº 17.567 et de ses instruments complémentaires qui réglementent la production et l’utilisation rationnelle d’une manière progressive et croissante pendant les dix prochaines années dans le but d’en faire une source d’énergie de remplacement durable.

3. 
Essais réalisés et résultats
A cette fin et désireux d’atteindre les objectifs visés, on a réalisé plusieurs essais dont certains statiques en vue d’exposer des échantillons de combustible pour en vérifier sur le terrain le comportement d’après les spécifications techniques liées au point trouble à différentes températures et d’autres dynamiques de fonctionnement dans les véhicules de la base scientifique antarctique d’Artigas et dans l’incinérateur de résidus.  On trouvera ci-dessous une description de ces essais :

· S’agissant des essais statiques, des échantillons de biodiesel pur et d’autres d’écodiesel contenant différentes proportions  de mélange de biodiesel et de gasoil antarctique ont été mis à l’essai dans l’environnement antarctique afin d’en déterminer les spécifications techniques à différentes températures.  Les résultats suivants ont été obtenus :

· Le biodiesel d’huile de soja pur (B-100) a commencé à donner des signes de congélation à 0ºC de température du bulbe sec à l’abri météorologique.

· L’écodiesel, qui est un mélange de biodiesel et de gasoil antarctique, a lui supporté des températures plus basses, conservant son aspect clair, le mélange de 20% de biodiesel avec du gasoil antarctique (B-20) à des valeurs de la température minimum de -2,8ºC, enregistrée au mois de janvier (2 janvier 2007), dans un thermomètre du bulbe sec à l’abri météorologique.

· S’agissant des essais dynamiques de fonctionnement qui ont suivi les essais statiques avec les échantillons, on a utilisé différents mélanges d’écodiesel, allant de 5% (B-5) dans un véhicule de neige à chenilles à 20% (B-20) dans un camion à roues.  On a également utilisé du biodiesel pur (B-100) dans l’incinérateur de résidus.  Les résultats suivants ont été obtenus :

· Dans un véhicule à chenilles Hägglunds modèle Bv 206, à moteur diesel Mercedes Benz (100 KW, 2 996 cc), on a progressivement utilisé différents mélanges d’écodiesel, allant de 1% de biodiesel jusqu’à un maximum de 5% (B-5).  Ces mélanges ont confirmé le fonctionnement normal du véhicule dont les prestations ont été semblables à celles d’un véhicule alimenté uniquement au gasoil antarctique.

· Le mélange est par prudence limité à 5% (B-5) car c’est l’un des deux véhicules utilisés pour réaliser des activités scientifiques et logistiques ainsi que pour servir d’appui en cas d’urgence, compte tenu du fait qu’à ce niveau de mélange, le point d’écoulement demeure proche de celui du gasoil antarctique qui lui se trouve à une température de -21ºC, garantissant ainsi la disponibilité du second véhicule.

· Dans l’autre véhicule, un 4x4 IFA W50 (92 HP, 6 560 cc), on a utilisé des mélanges à proportion différente jusqu’à atteindre un 20% (B-20) de biodiesel, le véhicule se comportant d’une manière acceptable lors des déplacements sur le terrain qui se sont limités aux alentours de la base et de ses environs. Le véhicule est resté par précaution près de la base car c’était la première fois qu’il était utilisé avec le contenu maximum de biodiesel qui, d’après l’expérience internationale, possède des propriétés de fluidité proches de celles du gasoil antarctique.

· Dans l’incinérateur de résidus UMWELT (GSA do Brasil), on a utilisé différents mélanges d’écodiesel et même du biodiesel pur (B-100), ce qui n’a pas empêché le matériel de continuer à fonctionner normalement avec le même rendement que lorsqu’était utilisé du gasoil minéral alors même que son réservoir de combustible se trouve à l’intérieur de l’aire des services de BCAA et, par conséquent, dans un milieu chaud réchauffé.
Pour pouvoir quantifier avec ses essais la contribution du biodiesel à la conservation de l’environnement en Antarctique, on a prévu la mesure des émissions de gaz et de particules ainsi que celle du niveau des bruits, dont les données seront comparées à celles qui seront obtenues lors de la prochaine campagne estivale à l’occasion de laquelle des essais similaires seront effectués.

4. 
Conclusions
· Les essais sur le terrain réalisés avec les véhicules utilisant de l’écodiesel avec des mélanges de biodiesel de pas moins de 20% (B-20) ont révélé que les véhicules se comportent bien sur le terrain, dans des conditions environnementales correspondent aux températures estivales dans l’Antarctique au 62º 11´ de latitude Sud, à la base scientifique antarctique d’Artigas.
· Le biodiesel stocké durant trois mois a conservé ses propriétés pratiques, les moteurs devant être  inspectés l’année suivante pour déterminer l’absence de signes de corrosion ou de bouchage des filtres et autres composants du système d’alimentation en combustible.

· L’incinérateur de résidus peut être utilisé avec du biodiesel pur (B-100) durant les trois mois de l’été austral pendant lesquels s’accumule la plus grande partie des résidus en raison de l’augmentation des activités scientifiques, logistiques et environnementales en Antarctique et de la présence humaine qui y est associée, ce qui se solde par la réduction des émissions lorsqu’on le compare à l’utilisation de gasoil. 

· Pour ce qui est de l’utilisation plus intensive d’écodiesel en tant que combustible renouvelable et soucieux de l’environnement, on constate son utilisation potentielle dans les motogénérateurs d’énergie électrique dont les réservoirs de combustible se trouvent à l’intérieur des aires de service où le réchauffement crée les conditions nécessaires à l’utilisation de mélanges de 20% de biodiesel (B-20) ou même plus élevés toute l’année durant afin de contribuer à la réduction substantielle des émissions de gaz d’échappement. 

5. 
Recommandations
Il est demandé à la RCTA d’examiner aux fins de leur approbation les recommandations ci-après :

· Encourager depuis l’Antarctique, à la lumière de la célébration de l’Année polaire internationale 2007-2008, l’utilisation de plus en plus fréquente du biodiesel dans les régions polaires, autre source qu’il est en effet d’énergie renouvelable et soucieuse de l’environnement mais aussi de promotion du développement humain économique et social durable.

· Demander au COMNAP de promouvoir la réalisation durant l’été austral d’études et d’essais avec du biodiesel par les programmes antarctiques nationaux dont les stations et les bases antarctiques présentent des conditions environnementales et opérationnelles se prêtant à son utilisation et ce, afin de contribuer à la réduction des émissions dans l’environnement antarctique.
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